
Les sources miraculeuses 
et le thermalisme populaire 

en vallée d’Aspe 

 
L’usage des eaux, pour les soins et maladies du corps, est une pratique fort ancienne. Remis à la mode, le 
thermalisme a été très en vogue dans les Pyrénées, au 19e siècle surtout. 
La Vallée d’Aspe de Sarrance à Borce, égrenait de nombreux petits établissements qui offraient l’usage d’une 
eau thérapeutique à prendre en boisson ou en bain. Des sources, réputées efficaces contre certains maux, étaient 
bien fréquentées. Étrangement, hormis les bains de Saint-Christau, aucune de ces eaux n’a véritablement attiré 
une clientèle « étrangère » ou citadine. 
Alors, ces sources ont pratiquement toutes disparu, ne laissant de traces que dans les souvenirs, les textes ou les 
documents… (Ariane Bruneton-Governatori. Musée de Sarrance) 
 
En voici quelques exemples : 
 

o Les Fontaines d’Escot 
 
L’établissement se situe à 1 km du village d’Escot sur le territoire de la commune de Sarrance. 
Ces eaux  semblent connues depuis la plus haute antiquité. Des débris de construction rencontrés près des 
sources témoignent du riche passé de ces fontaines. 
 

De nombreux propriétaires se sont succédés jusqu’à aujourd’hui. L’activité quant à elle, a connu, également de 
très nombreuses variations.  
Jean du Souler de Bedous, propriétaire à la fin du XVI è siècle, obtient  par lettre patente du 3 août 1591 de 
Catherine de Bourbon d’Albret, l’officialisation des sources  des fontaines d’Escot en station thermale. 
Par la suite, l’activité connaît jusqu’en 1914, un certain essor. La pleine exploitation des fontaines se situe vers 
1932-1934.  
 

Ce sont des eaux chaudes >21° étaient appliquées aux malades atteints de : gastralgies et gastrites les plus 
chroniques et les plus rebelles, affections organiques de l’estomac et même de l’intestin… 
 

o La source du Taureau (Sarrance) 
 

"Dès lors Notre-Dame de la Pierre car c’est ainsi qu’on la nomm a, paisiblement reposa au bord du gave, en sa 
chapelle. Elle donna et distribua ses faveurs aux pèlerins et aux dévots. A ses pieds, la source du Taureau, en un 
mince filet, ragaillardissait et soignait ceux qui en faisaient usage ...» (légende de Notre Dame de la Pierre à 
Sarrance) 
 

Plusieurs édifices furent construits, puis détruits notamment par les crues du gave. Aujourrd’hui, on peut à 
nouveau y voir une fontaine. 
 

M.Baringou, remet en cause les croyances populaires liées à la source dans son essai sur la topographie 
physique et médicale de la Vallée d’Aspe en 1932, « la crédulité du vulgaire exploite aussi, contre les migraines 
et les affections des yeux une petite source qu’on voit, non loin de la chapelle, et qui n’a aucune vertu 
thérapeutique » 
 

o Les bains de Chichit (Aydius) 
 
Ils se situent en contrebas du village d’Aydius au quartier Barrada en  bordure du Gave d’Aydius. Le bâtiment  
date du XIX è siècle.  
 



Le rez-de-chaussée se compose d’une unique pièce dallée de schistes, répartie entre une chaudière à bois en 
cuivre, un petit bassin recevant une résurgence de la source et  3 cabines équipées de douches. Un escalier 
donne à l’étage, à un appartement. 
 
L’établissement accueillait en moyenne, une dizaine de villageois par matinée. Les thermes furent exploités sur 
la période de 1830 à 1934. 
Les curistes pouvaient boire cette eau ferrugineuse ou prendre des bains. 
Selon les anciens, cette eau soulageait merveilleusement les rhumatismes. 
 
Sous l’occupation (1940-44), l’installation thermale fut abandonnée et vendue. 
Le bâtiment est aujourd’hui en ruine. 
 

o Les fontaines de St Christau (Accous) 
 
Ces 3 fontaines se situent sur la route du Col d’Iseye, à proximité d’une petite chapelle dédiée à Saint Christau, 
connue sous le nom de Saint-Christau d’Aulet  (Ce saint protecteur, de nombreuses sources, a souvent été 
imposé en lieu et place de génies antiques des eaux.) 
 
Les 3 fontaines n’étaient distantes que de quelques mètres :  
* A l’Est la fontaine des bains (piscine primitive médiévale en pierre de taille couverte d’une voûte en plein 
cintre décorée à l’intérieur d’un masque qui avait pour fonction d’éloigner les maléfices tout en dispensant des 
vertus contre les fièvres, sciatiques et épilepsie.  
 

* La fontaine du milieu guérissait les maux des yeux et la surdité. 
 

* La fontaine de l’ouest soulageait les migraines et les maladies cutanées (gale, lèpres). Cette dernière 
explique l’existence du cimetière des pestiférés à Aulet en 1569. 
 

Aujourd’hui ne subsiste que la fontaine des bains qui a été rénovée. 
 

On venait à  Saint-Christau d’Aulet, le 16 Août (jour de la fête de ce saint), mais aussi le 25 juillet bénir les 
animaux et prier contre les dangers, les inondations, la grêle, la foudre, tempête, épidémies et mort  
  


